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Marcelle Barbey. — Les synapses de la cellule de Mauthner
chez le Poisson rouge.

A la surface de la cellule nerveuse geante de Mauthner,
dans le cerveau des Teleosteens et des Urodeles, viennent se

terminer de multiples fibre». C'est lä un materiel particuliere-
ment favorable pour l'etude des contacts interneuronaux ou

synapses, tant ä cause de la grande dimension des elements

en presence, que de leur nombre et de la variete de leurs
formes.

Parmi les travaux publies ä ce sujet, les plus importants
et les plus recents sont ceux de G. W. Bartelmez et N. L. Hoerr
(1933) et de D. Bodian (1938). Les deux premiers ont etudie

plus particulierement les terminaisons des grosses fibres

vestibulaires sur le dendrite lateral de la cellule de Mauthner
chez VAmeiurus; ce sont des renflements allonges en forme de

massues ou «clubs». D'apres Bartelmez et Hoerr il n'y
aurait ä cette jonction synaptique qu'une seule membrane bien

definie, sans aucun passage de neurofibrilles entre le « club »

et le dendrite; de plus une coloration mitochondriale mettrait
en evidence un reseau assez grossier etroitement applique ä la
surface des « clubs » et du dendrite, qui ne serait autre que le

reseau de Golgi.
C'est chez le Poisson rouge que Bodian examine les synapses

de la cellule de Mauthner. II y distingue deux types principaux
de terminaisons: les boutons terminaux ou « end-feet», analogues

ä ceux de H. Held et de L. Auerbach, et d'autre part les

massues ou « clubs» de Bartelmez et de Hoerr. Ainsi que ces

deux derniers auteurs, Bodian a vu les massues ou les boutons
limites par une membrane nette et lisse, sans passage de

neurofibrilles entre les elements de la synapse; il n'a observe

ni le « reticulum terminal» de Held, ni le reseau de Golgi. Pour
lui, comme pour Bartelmez et Hoerr, une bonne fixation de la
piece est essentielle dans ces recherches et malgre tout, les

methodes d'impregnation argentique donnent souvent des

aspects fallacieux, en simulant par exemple une fusion entre
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la terminaison et le dendrite. II est egalement possible de

critiquer ä ce sujet toutes les techniques microscopiques.
Dans un travail recent J. Boeke (1941) attaque vivement

les dessins et les microphotographies de Bodian, y trouvant des

aspects qui ne correspondraient pas ä la realite. A son avis il
lui parait impossible que les «clubs » soient limites par une
veritable membrane histologique, ainsi que le montre Bodian,
car Finflux nerveux ne pourrait la traverser sans se desintegrer.
Boeke admet qu'ä la jonction synaptique, il y a seulement une
surface de protoplasma differencie renfermant des mitochon-
dries; la fusion possible de ces granulations sous l'influence du
fixateur ou des colorants donnerait 1'illusion d'une membrane
effective ä double contour. En realite dans les synapses de la
cellule de Mauthner, comme dans toutes les autres, il y aurait
une veritable continuity de la matiere vivante, realisee par
l'union des protoplasmas appartenant ä des cellules differentes.

Grace ä une nouvelle methode de fixation, j'ai pu voir
clairement sur les meilleurs preparations certains details

encore contestes touchant ces synapses. Je ne m'occuperai
pas dans cette note de F « axon-cap », ou s'enroulent d'une
fagon extraordinairement compliquee de multiples flbrilles
autour du cone, ä l'origine du neurite.

Sur le dendrite lateral de la cellule de Mauthner, ä cote de

boutons terminaux de Held-Auerbach et des massues de

Bartelmez, j'ai trouve par endroits de tres fines flbrilles en

echeveau, disposees perpendiculairement aux ramifications
dendritiques et terminees ä leur surface par un minuscule
bouton. D'autres fibres fort minces atteignent aussi le dendrite
lui-meme et s'v arretent brusquement sans aucun renflement
terminal.

Dans mes preparations, les massues ou «clubs » n'offrent pas
exactement l'aspect decrit par Bartelmez et Hoerr et par
Bodian. Leur extremite tantot decoupee en forme de griffe,
tantöt renflee comme un champignon, n'est pas appliquee
etroitement sur le dendrite ni limitee par la membrane nette
et unie decrite par les precedents observateurs. Elle pre-
sente au contraire de fines epines d'oü partent des filaments
extremement greles et ä peine impregnes par l'argent, mais
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pourtant bien visibles lorsque le «club» se montre de profil;
ils traversent la mince fente qui separe la terminaison de la
surface du dendrite et s'appliquent sur ce dernier, au niveau
d'une couche finement granuleuse, du moment qu'elle est vue

par sa tranche.
Les boutons terminaux sont beaucoup moins volumineux

que les massues; il est difficile de verifier leurs connexions

synaptiques. Pourtant les plus gros de ces « end-feet» posse-
dent, comme les «clubs», une surface terminale munie de

petites epines d'oü partent de tres fins filaments, qui se dirigent
vers la peripherie de la cellule de Mauthner.

Intermediaire entre les boutons terminaux et les massues,
se montre parfois une formation curieuse. II s'agit d'un appen-
dice double ä 1'extremite d'une fibre nerveuse relativement
epaisse; ces deux branches terminales sont courtes et fortes,
legerement renflees en tonnelets; on peut suivre ä leur inte-
rieur une mince neurofibrille. A leur surface tournee vers la

cellule, il y a de courtes epines et des filaments tenus.
Toutes les fibrilles greles qui se detachent de ces differentes

terminaisons nerveuses vont se perdre dans un fin reseau, ä

mailles etroites, que l'impregnation argentique montre colore

en brun clair et qui est intimement applique sur la cellule de

Mauthner; il se poursuit egalement sur les gros dendrites du
cöte lateral ou en direction ventrale, mais on ne le voit plus
sur leurs ramifications.

Le reseau en question rappelle en plus fin celui de Golgi; il ne

penetre pas ä l'mterieur de la cellule et ne semble pas en

continuity avec ses neurofibrilles comme ceux de H. Held

ou de A. Bethe. La encore il se rencontre un reticulum synap-
tique intermediaire entre les neuroplasmes de deux elements

differents; c'est une disposition tout ä fait comparable ä

celle du reseau periterminal de Boeke, mais il faut remarquer
que le reticulum observable sur mes preparations, reste super-
ficiel par rapport au corps cellulaire de Mauthner et qu'il est

impossible de preciser ä l'interieur de quelle substance interstitielle

se trouvent loges ses filaments.
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